Celui qui a Dieu, il ne manque de rien!
Très chers frères,
commençons ainsi, dans la simplicité, ce dialogue à distance sur les pages du bulletin, en obéissant à l'exhortation de l'Apôtre, qui nous dit "instruisez vous et avertissez vous les uns les autres en toute sagesse: sous l'inspiration de la grâce que vos coeurs s'épanchent vers Dieu en chants, par des psaumes, par des hymnes, par des cantiques spirituels" (Col. 3, 16b): aucun de nous n'est maître, car nous sommes tous des disciples et personne n'a la sagesse, sans que l'Esprit ne lui fait don; et pourtant nous sommes appelés à nous échanger la surabondance de la Parole, mais seulement dans la mesure où nous la laissons demeurer en nous, car c'est à travers la Parole que, non pas la mienne, la tienne ou bien la sienne, mais notre vie à nous chante l'hymne de louange et de gratitude à Celui qui par amour nous a appelés et envoyés.
Dans la récente Assemblée élective nous avons aperçu comme pistes d'orientation, et comme critères de discernement et de vérification de notre vie de missionnaires de la Régalité de Christ, ce que don Francesco résumait en trois formules: cohérence - crédibilité - courage. La première rappelle l'exigence fondamentale de l'authenticité, la deuxième met en évidence la dette d'un témoignage crédible, la troisième indique le style de la mission. Il me semble clair que tout dépend de ce que nous appelons radicalité évangélique et que nos Constitutions traduisent avec l'expression "recherche de la perfection dans le ministère et la vie" (voir art. 1), sans laquelle le niveau de notre vocation baisse affreusement, avec le risque de nous réduire à être masques irréelles et improbables d'un projet quant même fascinant et passionnant.
Pour ne rester pas à niveau théorique, je veux tout de suite me référer à un sujet sur lequel mesurer cohérence, crédibilité et courage: la pauvreté. Je débute d'ici parce qu'il me semble que d'ici à commencé sa mission le Fils de Dieu qui est venu à nous sauver; et aussi parce que la sensibilité franciscaine, qui est particulièrement conjéniale à notre vocation, nous indique dans la pauvreté la chiffre primaire pour correspondre à l'appel de Celui qui par amour s'est fait pauvre.
Au sujet de la pauvreté on devrait faire plusieurs approfondissements, tous très utiles, assurément. Dans la perspective du triple critère cohérence-crédibilité-courage, je propose à chacun de nous de se poser une question: la "vraie" pauvreté, peut-elle s'accorder avec l'accumulation et les liens?
Évidemment l'accumulation se réfère au fait du mettre à côté "pour nous" des biens matériaux (surtout argent), qui par sa propre nature ne sont pas destinés seulement à nous, et qui étant presque totalement fruit du ministère - et donc de charité - ont valeur uniquement si mis au service de la charité. C'est vrai que nous ne devons pas mettre la providence de Dieu à l'épreuve, mais c'est autant vrai que l'Évangile nous assure que la providence humaine n'a aucune correspondance avec la providence divine. Et alors? À quoi accumuler? Pensons-nous que les ressources mises à côté puissent nous mettre à l'abri des imprévus de la vie et nous assurer un secours suffisant?
À ce propos, je veux rappeler un critère de profonde sagesse qui m'a été transmis démunis ma première formation et qui me semble en ligne avec les exigences d'une pauvreté vécue: il est juste mettre à côté des sommes d'argent (en mesure limitée, c'est-à-dire, en termes réels, non supérieure à quelques dizaines de milliers d'euros) afin de ne pas peser excessivement sur les autres en cas d'imprévu. Mais quel scandale serait si à notre mort (mais au cours de notre vie aussi) notre compte bancaire (à nous, qui avons fait vœu de pauvreté) fut à cinq zéro"! N'est-ce pas vrai qu'un scandale de ce genre rendrait vain aux yeux du monde tout le bien qu'on aura fait pendant la vie? J'ai personnellement peine à croire à une pauvreté d'esprit qui ne soit confirmée par un style de vie sobre, modeste, non supérieure au niveau moyen de vie de notre peuple.
Pareillement, avec le mot liens je me réfère au style de vie marqué par la tentation du passage de la condition de pèlerins et étrangers à celle de sédentaires et propriétaires, selon laquelle on ne veut renoncer à rien (charges, privilèges...) et, au contraire, on est préoccuper de rechercher ce qui est plus confortable, ce qui donne des garanties plus grandes de sûreté, ce qui répond aux attentes et aux projets que je me suis donnés. Dans ce cas, également, le scandale que nous donnerions serait grièvement coupable pour nous, et négativement conditionnant pour l'Église.
La radicalité évangélique exige, au contraire, que notre mesure soit uniquement Jésus Christ, auquel nous sommes engagés à conformer notre vie, en laissant tout pour suivre en totale liberté Lui, pauvre et crucifié; je veux donc souhaiter à chacun de nous le courage de choisir ce que peut remplir de lumière notre existence, et de joie notre cœur, dans le témoignage que Jésus Christ est notre seul Roi et notre unique Seigneur. Parce que "celui qui a Dieu, il ne manque de rien! Dieu seul, il suffit!"
La paix soit avec vous!
Giuliano  
